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Christophe Rousset et Eric V tgrr'. 'onnent
à « La Didone » de Cavalli dans une production s
d'une rare intelligence musicale et dramatique.

Jusqu'au 9 janvier à Lausanne.
NVITÉ à animer l'Académie Ba-

i roque d'Ambronay en 1997,
Christophe Rousset avait choi-
si de travailler « La Didone ».
Trois ans plus tard, à l'Opéra de
Lausanne, il remet cette oeuvre
de Francesco Cavalli sur le mé-
tier. Cette fois-ci avec des
moyens plus ambitieux qui res-
tituent le génie de ce musicien
encore marqué par l'emprein-
te de Monteverdi dont il fut l'élè-
ve le plus doué.

Monter un opéra vénitien de
la moitié du XVlle siècle im-
plique de faire des choix. Il
n'était pas question de jouer
une intégrale de plus de quatre
heures, encore moins de
conserver tous les éléments
d'un livret ignorant la règle des
trois unités d'action, de lieu et
de temps. Avec le metteur en
scène Eric Vigner, Christophe
Rousset a largement taillé dans
le texte de Francesco Busenel-
lo, l'auteur du livret du « Cou-
ronnement de Poppée », et
choisi une optique dramatique
rigoureuse, centrée sur les prin-
cipaux personnages de « L'Enei-
de » de Virgile. Modèle de reci-
tar cantando, littéralement dire
en chantant, l'écriture de Cavalli
hérite des premières formes de
l'opéra italien qui ont précédé
les tournures pyrotechniques
du bel canto.

L'effectif réduit et les rares
interludes instrumentaux ca-
ractérisent des oeuvres qui à
l'époque disposaient de faibles
moyens et étaient destinées à
être jouées dans des petits
théâtres. En accord avec la vi-
sion du dramaturge, Christophe
Rousset a donc rajouté
quelques ritournelles et trans-
posé deux rôles, des pratiques
très courantes au XVIIe siècle.
Enfin, l'instumentarium est
conforme à celui de la création,
si ce n'est l'ajout des cornets et
des flûtes. Ces précisions sont
importantes pour comprendre
la manière dont les partitions
de Cavalli et de ses contempo-
rains sont abordées.

Distribution très jeune
Ceux qui ont vu la « Dido-

ne » du festival d'Ambronay en--

tendront donc autre chose. Cen-;
tré , sur le thème de l'amour, le'
parcours dramaturgique d'Erici
Vigner nous plonge dans lai
monde ries rêves. Dans un
cor dépouillé, sans ruines ni pa;
lais, autour d'une immense car-1
casse de rhinocéros, les'
personnages évoluent dans un
univers indéterminé en c6S2,.;
turnes légers de Paul Quensonii,
aux couleurs franches, laissanii
les corps exprimer la nudité:
comme un symbole de l'inrto
cence.

Evitant l'écueil du réalisme;
la direction d'acteurs privilégie
la fluidité des mouvements'à
d'une musique sensible, oscil-,
lant entre la sérénité et la doue •
leur, osant quelques respira-
tions burelesques comme pour:
mieux mettre en valeur de su-, .
perbes lamentos. La distribu-:
tion, très jeune, s'est pliée à ce';
regard plein de sensibilité. Juâ-
nita Lascarro prête sa voix ti.e.;
velours et ses aigus boulevêr-::
sants à Creuse, la femme dé--;
funte d'Enée, et à la reine 'dé':
Carthage. Topi Lehtipuu, jeu `,i
baryton finlandais doté d',41
très beau timbre, incarne Eriiire;t
et Ivan Ludlov interprète larbas::1
Ils se ressemblent, et vocale-t
ment, et physiquement, don2.:
nant l'impression d'une gé-.:
mellite qui souligne les
ambiguïtés du livret poétique
et audacieux de Busenello.:LA.:
reste de la distribution, où l'on,,1
retrouve Hélène Le Corre,
cagne, rivalise de style et cite:
musicalité avec les trois princi:-:,
peux chanteurs. Dans la fosW,
à la tête des Talens Lyriques,•
Christophe Rousset donne vie,
à une partition qu'il a depuiS—,
longtemps apprivoisée.
gnant les détails, ne forçant ja-
mais l'allure, il entraîne les nié';1.
lomanes dans cette épopée'
légendaire qui finit sous une s.u"
perbe pluie de cotillons mu1fI:
colores.	 •
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Opéra de Lausanne jusqu'au::
9 janvier.
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